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Commencement de la consolation  

 

« Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, le Fils de Dieu. » 

Cette première phrase de l’Évangile de Marc est une grande porte d’entrée, 

une ouverture à laisser résonner précieusement comme les premiers mots 

d’un chant ou d’une lettre que l’on garde. 

Commencement. Initium en latin. L’initiale en majuscule. 

Ce sont les premiers mots de la Bible : « au commencement Dieu créa. » 

Marc le sait bien, comme st Jean plus tard qui écrit : « Au commencement 

était le Verbe » la Parole créatrice. 

Une nouvelle création arrive avec Jésus et elle est source de joie : 

« commencement de la Bonne Nouvelle », qui se dit aussi Évangile. Bonne 

Nouvelle de Jésus Christ, le Fils de Dieu. 

Immédiatement, Marc rattache ce commencement joyeux aux annonces de 

l’Ancien Testament par Isaïe. 

Pour soutenir le courage des déportés, Dieu fait dire à Isaïe cette Bonne 

Nouvelle : « Préparez à travers le désert le chemin du Seigneur ! Consolez ! 

Consolez mon peuple ! » Dieu va venir. 

La Bonne Nouvelle qu’annonce Marc dans son commmencement, c’est que 

Jésus Christ, le Fils de Dieu, vient. Il est là pour consoler son peuple dans le 

désert de sa vie, l’aridité et la tristesse des jours et des nuits. 

La promesse d’Isaïe se réalise avec Jésus. Il le dit dans son premier sermon : 

« Les aveugles voient, les sourds entendent, les morts ressuscitent, la Bonne 

Nouvelle est annoncée aux pauvres. Cette parole s’accomplit, aujourd’hui. » 

L’Evangile, la Bonne Nouvelle n’est pas qu’un simple message. C’est un 

événement qui se réalise aujourd’hui ; c’est la personne de Jésus 

qu’annonce Jean-Baptiste. Il baptise dans l’eau, mais Jésus va baptiser dans 

le feu de l’Esprit Saint. Car sa résurrection fait naître un monde nouveau  

brûlant d’amour les cœurs et les corps pour les transfigurer, les pardonner, 

les ressusciter. 

L’approche de Noël nous rappelle que ce commenement est toujours là, prêt 

à éclater en nous et autour de nous quand nous préparons ce chemin dans le 

désert des cœurs et du monde. 

Préparer le chemin, c’est tout simple, car c’est le Seigneur qui vient à notre 

rencontre et la joie d’un commencement nous donne le bonheur de trouver 

la route de la vie là où nous croyions voir la mort et les larmes. 

Dans le désert et la nuit, la voix nous fait nous retourner, nous convertir vers 

la vie et la liberté. « Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus 

Christ… Consolez mon peuple. » Préparons le chemin du Seigneur et nos 

chaussures pour la marche vers la joie. Aujourd’hui, le Seigneur n’oublie 

pas nos petits souliers du cœur.  


